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80 JEUNES AUTEURS 

Vers vous 

Je marche 
Je passe 
Le lien est même 

P O E M E 

Témérairement vôtre 
Madame 

Si je vous aime 
C'est bien pour vous 

Et de vos yeux 
En s'agitant 
Et de vos mains 

Parcours 
Dessin 

Et de vos seins 

Sur un piano 
Doigt de courroux 

Musique 
Et vos beautés 
Et vos portées 

Où je féconde de vos sons 
Des gammes sur votre nom 
Si je vous aime 
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Vous 
Ma reine 
Mon deuil 

Si je vous aime 

Et lèvres 
Et joues 

Vos beautés 
Vos chants étouffés de mon clavier 

Jouez de moi 
Comme moi de vous 

L'éternelle saveur 
L'éternelle lueur 
Là mon parfum 
Là ma couleur 

Nous 
Moi 

Vous 

GILBERT TURP 

GOUTTES 

J'eus des sourires qui écoutaient 
et qui n'entendaient point 

des visages qui regardaient 
qui ne voyaient rien 


